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De l'oppidum helvete au bourg suisse:
un regard aerien sur les sites affectes ä la defense*

Stuart Morgan

L'etonnante diversite des formes du
terrain dans les Alpes et sur le Plateau
suisse a ete exploitee, comme on le
sait, ä toutes les epoques oü l'homme
s'est senti enperil.
Pendant les dix premieres annees
d'un recensement des monuments
et des sites des epoques preromane
et romane en ce paysl, nos recherches

menees sur le terrain avaient
suscite bien plus de questions que de

reponses au sujet de ces options.
Pourquoi ce site precis plutöt que cet
autre juste ä cöte de lui? Pourqoi la
reaffectation de ce site (pour un
chäteau fort, pour un bourg feodal) et
l'abandon de teile autre place aux
traditions defensives attestees Nous
avons commence ä voir plus clair dans
ce domaine encore relativement peu
explore le jour oü nous avons decouvert,

ä la suite de tant d'autres histo-
riens et archeologues, les inestimables
merites de la Photographie aerienne2.
II n'est pas possible d'entrer ici dans
des discussions de methode propre ä

cette nouvelle discipline. Rappeions
tout simplement, pour les besoins de
ce rapport, que toute civilisation me-
nacee de fexterieur revise, en quel-
que sorte, son echelle des valeurs
dignes d'etre defendues; que cette
nouvelle echelle, dite »de sauvetage«,
implique une restriction de faire
d'habitat; et que le degre d'exploita-
tion de la topographie naturelle aug-
mente de ce fait.
Le repli des »Romani« helvetiques
dans les enceintes reduites de la fin
de l'ere romaine marque un premier
pas dans un Processus de remise en
valeur du relief du terrain. Ce
Processus evoluera avec les refuges du
haut moyen äge avant de conduire
aux chäteaux forts de Pepoque
romane. Finalement la maitrise de la
topographie par les grands feodaux
du Plateau assurera le succes, des
le deuxieme tiers du Xlle siecle,
d'une nouvelle forme de regroupe-

ment defensif, celle du bourgfonde -
la »Gründungsstadt« -, prolongement,
dans la majorite des cas, du siege
feodal.
Une etude approfondie de la nouvelle
topographie urbaine du moyen äge
(au moyen de la prospection aerienne,
dans notre cas) implique donc une
connaissance prealable des options
prises par l'homme pour se defendre
a toutes les epoques precedentes,
prehistoriques, protohistoriques et
romaine. Aussi avons-nous choisi
une presentation generale du probleme

en trois volets schematiques par-
tant de l'oppidum helvete3 et du
castrum romain pour terminer avec
la premiere vague d'implantations
systematiques de bourgs neufs par la
feodalite nouvellement installee sur
notre territoire au nord des Alpes.

L'oppidum helvete et le
castrum romain

La Tenefinale
Sources: Dans ses Commentaires,
Cesar cite 12 oppida et 400 vici aban-
donnes, puis reintegres par les Hel-
vetes lors de leur tentative d'emigra-
tion. Nous ignorons, avec l'ensemble
des auteurs classiques bien entendu,
le nom et femplacement de la grande

majorite de ces sites4.

Distribution: Les oppida attestes ou
presumes (tout depend des criteres
que l'on adopte) s'appuient sur les

croupes et les promontoires du Jura
et des Prealpes: il est encore prema-
ture de parier de veritables zones de
concentration demographique5.

Topographie defensive: On retrouve
la meme dichotomie qu'ailleurs en
Gaule et en Germanie: sites de hauteur

(mais de taille modeste par
rapport aux oppida de plateau comme
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fig. i
Mont-Vully FR. La photo airienne montre net-
tement (fleches) trois modifications dans le
terrain, dues ä l'homme. Photo St. Morgan.
Mont- Vully FR. Die Flugaufnahmezeigt deutlich
drei von Menschenhand Ins Gelände vorgenommene

Eingriffe (Pfeile).
Mont-Vully FR. La foto aerea mostra chlara-
mente (freccie) tre modificaztont nel terreno
dovute all'uomo.

Alesia ou Titelberg) et sites sur des

cours d'eau (de taille tres variable)6.
Vu l'exigüfte de nos oppida de hauteur

(de 1 ha ä 5 ha, de grands »castella«,
si l'on adopte le vocabulaire des
auteurs latins), on peut se demander oü
se trouvaient les veritables oppida
helvetes capables de securiser, sinon
de defendre, une population de plus
d'un quart de million d'habitants7!
Dans tous les cas connus, le choix
du relief reflete les imperatifs defen-
sifs. Les flancs faibles etaient comple-
tes, bien entendu, par des remparts
- attestes pour le moment dans 7 sur
les 17 sites presumes.

Prospection aerienne: Son efficacite
depend de l'etat actuel du site. Plus
de deux millenaires d'occupation sur
la colline de la cathedrale de Bäle fönt
la joie des fouilleurs et le malheur des 147



fig-2
Photo airienne de Nyon VD. Le trace des rues romaines est conservi dans la ville jusqu'ä
aujourd'hui. Photo St. Morgan.
Luftaufnahme von Nyon VD. Die römische Strasseneinteilung hat sich im Stadtbild bis heute
erhalten.
Foto aerea di Nyon VD. II tracciato delle strade romane nella cittä i conservato flno ad oggl.
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prospecteurs aeroportes. L'oppidum
presume au sommet du Mont-Vully,
au contraire, offre les meilleures con-
ditions pour un releve de structures
existant ä trois niveaux distincts (fig. 1).

Pour ce qui concerne les releves par
photogrammetrie aerienne (ä partir
de couples stereoscopiques), nous
nous en remettons ä un des specia-
listes suisses en prospection
prehistorique, H. Grütter, cite en fin
d'article8.

Haut-Empire

Sources: C'est la periode, comme on
le sait, de la premiere urbanisation
methodique du Plateau suisse. Si les
plus anciennes de ces fondations
semblent avoir encore ete du type
ferme (Nyon, fig. 2), la Pax romana
n'incitait guere ä la construction de
defenses urbaines »ad hoc«. Celles
des villes du Haut-Empire qui nous
sont conservees revetaient sans doute
aussi un caractere de parade et de
prestige9.

Distribution: Villes, vici, postes mili-
taires et de douane foisonnent sur
toute l'etendue du Plateau; on les
trouve aussi dans le Jura et sur les
voies alpestres conduisant aux cols.
(Pour le developpement des barrages
de vallee, voir plus loin les »cluserae«
du haut moyen äge.)

Topographie defensive: Cette notion
perd son actualite lors de l'abandon
des sites d'habitat de hauteur en fa-
veur des agglomerations ouvertes de
plaine. Comme Augusta Rauricorum,
Aventicum reste »topographique-
ment« ouverte - malgre ses presti-
gieux rempartsio.
Pourtant, pendant toute cette periode
les indigenes romanises n'en conser-
vaient pas moins certaines traditions
topographiques cheres ä leur groupe:
en temoigne une categorie particuliere
de sanctuaire gallo-romain, bäti sur
les hauteurs pour etre visible de loin.
Le temple du Schauenburgerflue pres

flg. 3
Photo aerienne du Castello grande de Bellin-
zona TI, fortifte depuis l'ipoque prihistorique;
il a garde son aspect imposant. Photo St. Morgan.
Luftaufnahme des seit prähistorischer Zeit
befestigten und noch heute markanten Castello
grande von Bellinzona Tl.
Foto aerea del Castello grande di Bellinzona
TI, fortiflcato dal tempi preistorici In poi e im-
ponente tuttora.



de Bäle occupe une Position aussi
»inexpugnable« que le plus fort des
chäteaux de fepoque feodaleii.

Prospection aerienne: Si les sites des

principales villes romaines sont con-
nus par les fouilles, la lisibilite aerienne
de leurs perimetres et - surtout - la
transparence de leurs structures
internes varient enormement selon le
terrain. Le sol en pente douce d'Augusta

Rauricorum, par exemple, se

prete bien ä ce genre de prospection
alors que celui d'Aventicum est trop
humide, meme en temps de seche-

resse, pour la detection de structures
enfouiesi2.
De telles considerations pedologiques
ou hydrographiques ne concernent,
bien entendu, que des sites urbains
restes ä l'etat d'abandon jusqu'ä nos
jours. Bien plus aleatoire est la
transparence des villes du Haut-Empire
transformees en castra ä la suite des
crises du Ille siecle (infra) ou reoc-
cupees pendant ou depuis le haut
moyen äge. Deux cas extremes - l'un
d'opacite et l'autre de transparence -
resument, en le simplifiant, ce
Probleme. Le reseau urbain du Forum
Claudii Vallensium (Octodure-Mar-
tigny), en voie de degagement au-
j ourd'hui, ne pouvait rien transmettre
au prospecteur aeroporte tant qu'il
restait enfoui sous des couches suc-
cessives d'alluvions - le materiau le
plus opaque qui soit 13. Alors que la
Colonia Julia Equestris (Nyon), rasee
au Ille siecle mais reconstruite au Xlle
ou au XHIe, revele ä merveille au
photographe sa trame orthogonale
primitive (fig. 2).

Bas-Empire

Sources: Eriges en premier lieu pour
les militaires et l'administration
romaine, les castra et les enceintes
reduites des Ille et IVe siecles etaient
devenus des villes-refuges des »Ro-
mani« avant meme que la retraite
des legions au debut du Ve ne laisse
les indigenes presque sans autre
defense contre les Germains. La tabula
Peutingeriana, copie d'une carte du
Bas-Empire, atteste l'existence d'une
demi-douzaine de ces places ignorees
par les documents anterieurs mais
dont les toponymes en »-dunum« et
en »-durum« ouvrent des perspectives
sur un eventuel Programme de reaf-
fectation d'anciennes places fortes
celtiques. Reconnaissons, cependant,

flg. 4
Photo airienne de Ölten SO. La forteresse romaine tardive en forme de cloche sur l'Aare a ete

conservee au milieu des constructions du moyen-äge. Photo St. Morgan.
Luftaufnahme von Ölten SO. Die Form des glockenförmigen spätrömischen Aarekastells ist in
der mittelalterlichen Bebauung sehr schön erhalten geblieben.
Foto aerea dl Ölten SO. La fortezza tardoromana campanlforma sull'Aare e stata conservata
nel mezzo delle costruzioni medievali.

' " li»a,:*Ä^Pi^Ä^^^S!^^^^^^^^^W
m ^0m^m^

illiSS
¦¦¦II

Vi,

Mii*** * ff
sS* ¦ /¦¦¦ vi,

*fc

tilim % mI li iimt.
m

?*
¦

i*^W%-,.rrr
B v,m&>fvmv ¦ miVimmmf7 -j

t
WmW^/'^WAmm

%st& m?m

I

mm«sf
l'importance toute relative de la to-
ponomie tant que l'archeologie n'a
pas atteste des continuites d'habitatM.
Une chose est pourtant sür: tous les
»dunum« de la belle tradition ne trou-
verent pas la meme faveur au moment
de l'erection des castra et des castels
du Bas-Empire (cf. Ardon VS, Dardin
GR).

Distribution: Les deplacements que
l'on observe dans la distribution de
l'habitat pendant le Bas-Empire - plus
ou moins frappants selon Pechelle
adopteel5 - refletent tous des besoins
accrus de securite. Les nouveaux
castels et castra s'alignent avant tout
sur le limes du Rhin, frontiere naturelle

renforcee en profondeur par la
ligne de l'Aar. D'autres places (statio-
nes, castra, castella), alignees ideale-
ment tous les 19-20 km de parcours,
surveillaient les routes de vallee comme

celle de la Broye,enPays du Vaud,
ou barraient les approches des cols
alpins comme le St-Bernardin, la
Maloja et le Septimer, en Suisse rhe-
tiqueiö.

Topographie defensive: Outre les
deplacements mentionnes plus haut,
c'est l'echelle meme de l'habitat qui
se transforme aux fins defensivesi7.

Augusta Rauricorum mesurait plus
de 100 ha, Castrum Rauracense se

contentera de 4 ha seulement. On tire
parti en general des petites eminences
de 1 ä 4 ha defendues sur un cöte par
un cours d'eau dont il fallait defendre
le passage. Pour les medievistes (dont
nous sommes), le choix de ces sites
surprend parfois. Seul un cas d'excep-
tion comme Castrum Bilitio (Bellinzona,

fig. 3) nous rassure que les
»castrorum metatores« - specialistes
en la matiere - etaient tout de meme
capables d'un choix et d'une mise en
valeur integrale des meilleures pos-
sibilites defensives offertes par la
topographie naturelle de ce paysi8.
Dans toute analyse de ce genre, les
castels et enceintes reduites tirant
leurs origines de l'epoque gauloise,
voire de plus haut encore, doivent
necessairement etre consideres comme

des cas ä part. Leurs nouvelles
defenses devaient s'adapter d'un cöte
ä la configuration d'un terrain de
tradition historique (option celtique:
traces irreguliers des murailles, mou-
les sur le terrain) et, de l'autre cöte,
au tissu urbain cree de toutes pieces
pendant le Haut-Empire (option
romaine : traces plus ou moins geometri-
ques, sinon rectilignes). II semble,
d'apres des superpositions observees
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flg. 5
Crap Sogn Parcazt au dessus de Truns GR,
situi au sommet d'une falaise. Photo St. Morgan.

Grap Sogn Parcazt oberhalb Truns GR Ist über
einer steil abfallenden Felswand gelegen.
Crap Sogn Parcazt al disopra di Truns GR,
situato in cima dt una parete di roccia.

flg. 6
Grepault au dessus de Truns GR. Le traci du
chäteau fort, disparu depuis longtemps, est re-
connaissable sur la photo aerienne gräce aux
variations de la vigitation. Photo St. Morgan.
Grepault oberhalb Truns GR. Der Grundriss
der längst verschwundenen Burg zeigt sich in der
Luftaufnahme an der unterschiedlichen
Vegetation.

Grepault al disopra di Truns GR. II tracciato
del castello forte, spartto giä da molto, si ri-
conosce sulla foto aerea grazie alle variazioni
della vegetazione.
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dans les lignes de defense urbaines
du Bas-Empire, que ce soit »l'option
celtique« qui l'emportait dans les cas
des villes detruites puis reconstruites
apres l'irruption das Alamans. Mais
faute d'un nombre süffisant de don-
nees archeologiques, les avis des spe-
cialistes sont souvent partagesW.

Prospection aerienne: Si un »Ganno-
durum« ou un »Uromagus« restent
encore ä localiser (et la prospection
aerienne pourrait y contribuer), les
emplacements des castels sont en ge-
neral connus, soit sur les hauteurs de
nos vieilles villes (Pfalze et Höfe ale-
maniques, cites episcopales de tradition

romane), soit ä proximite imme-
diate de nos bourgs medievaux qui
s'etait servis des ruines antiques comme

carrieres de construction (Ebu-
rodunum/Yverdon, Tasgaetium/Stein
am Rhein). Le fait que les murailles
romaines depassent rarement le
niveau du sol n'est guere un obstacle
pour l'observateur aeroporte exerce
au reperage des nuances existant
encore entre des tissus urbains »intra«
et »extra muros«. Douze siecles ou
plus ä l'abri des murailles d'enceinte
ont laisse donc des marques ineffa-
cables sur la morphologie des villes
issues de ces castels. Un coup d'oeil
suffit pour s'en persuader: les peri-
metres des »castra lunata« ä l'origine
des bourgs comme Ölten (fig. 4) et
Soleure se detachent nettement des
environs, vus du haut du ciel20.

Le refuge du haut moyen
äge et le chäteau fort
Haut Moyen Äge

Sources: Nos connaissances du haut
moyen äge en Suisse decoulent tres
souvent de tresors disperses et de
necropoles enfouies en rase cam-
pagne2l. Pourtant, s'il y avait per-
sistance de la civilisation antique an-
terieurement ä l'implantation des
grands foyers monastiques (dont les
sites repondent ä un tout autre ordre
de valeurs), c'etait bien ä l'interieur
des villes reduites promues, des la
premiere heure, en sieges episcopaux.
Ce fut lä, nous l'avons vu, l'amorce d'un
retour aux sites de hauteur. Aujourd'hui,

on prend conscience, d'autre part,
de la lente elaboration d'une culture
autarcique, pre-feodale, sur l'ensemble
de notre territoire. Ainsi, une appre-

ciation evolutive de l'habitat haut me-
dieval supplante peu ä peu le recours
traditionnel aux typologies comparti-
mentees par epoques. Entre la fin de
l'Antiquite et le haut moyen äge une
place comme le Castello Grande de
Bellinzona (fig. 3) se transformera, pour
ainsi dire, imperceptiblement22.

Distribution .Tnsistons cette fois sur le
röle des passages millenaires dans les
hautes vallees. Cluses et refuges
s'alignent sur les routes transalpines
et transjurassiennes, - non pas aux
cols memes mais aux approches, aux
endroits les plus faciles ä defendre23.
Les sites les mieux conserves et les
mieux fouilles sont en Suisse
rhetique : c'est la feodalite (infra) qui leur
a longtemps assure la survie.

Topographie defensive: II n'y a pas
deux places fortes identiques dans
tout le repertoire medieval de ce pays!
II convient toutefois de tenir compte
de deux orientations opposees ayant
pu presider au choix de chacun de ces
sites. Comme dans l'Antiquite, les
postes de peage et de contröle (les
»cluserae« des geographes latins) de-
vaient se placer ä proximite imme-
diate des routes. Exemple: Castel-
muro - le »Murus« romain sur la
route du val Bregaglia conduisant aux
cols de la Maloja et du Septimer.
Renouant plutöt avec des traditions
pre ou protohistoriques, les refuges
type »Volksburg« et »Kirchenburg«
furent bätis, au contraire, sur des po-
sitions du hauteur, ou en retrait des
routes. Exemple: Hohenrätien, qui
domine la Via Mala sur le versant
nord des cols du St-Bernardin et du
Splügen24. Qu'ils se cramponnent
encore aux plateaux eleves, aux epe-
rons barres, voire aux pitons rocheux
(Crap Sogn Parcazi sur Truns, fig. 5),
ces refuges doivent leur caractere
inexpugnable en premier lieu ä la
nature du terrain. Notons toutefois
que lorsqu'il y eut reoccupation ä

fepoque feodale, les plus grandes de
ces places (Hohenrätien, Mesocco)
recurent une enceinte reduite au
centre ou ä une extremite du plateau
renforcant le chäteau proprement dit.

Prospection aerienne: La nature meme
du relief alpin oü le roc affleure et
accroche la lumiere (ce sont les
anomalies naturelles qui fönt la regle ici)
constitue bien la pire des conditions
pour la detection aerienne! Une autre



categorie de refuge est celle des emi-
nences boisees: en Rhetie cela se
traduit par une epaisse couche de
coniferes totalement impermeable ä

la prospection aerienne. Dans les cas,
beaucoup plus rares, oü ces places ont
ete fouillees puis rendues äla culture,
des micro-reliefs peuvent subsister ä

femplacement des structures ä
nouveau recouvertes par la Vegetation
(Grepault sur Truns, fig. 6).
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Du chäteau fort au bourg
fonde

Epoque romane

Sources: A cöte des monuments eux-
memes, conserves ou en ruine, appa-
raissent, cette fois, quelques docu-
ments d'archives. Les grandes dy-
nasties feodales sont naturellement
mieux documentees que les petites
qui ne remplissaient, ä l'origine, que
des röles subalternes. Dans les re- jpi
marques qui suivent, il s'agit donc de "m
la toute premiere vague de fondations
urbaines issue de la feodalite läfque et
ecclesiastique du moyen äge - les I
premieres »villes neuves« crees de '
toutes pieces depuis l'Antiquite25.
Allleurs (aUX rlandres, en Lombardie) Thun BE, Aarau AG, Moudon VD reprisentent trois formes d'itablissements midievaux adaptis
on fait remonter aUX Xle siecle les aux donnees topographiques. Photos St. Morgan.
Origines du nhenomene ' en Suisse Thun BE, Aarau AG und Moudon VD repräsentieren drei an die topographischen Gegebenheiten

I «.»(,' non ' angepasste mittelalterliche Siedlungen.
ceia se passa entre Hol) et IzUU en- Jhun be, Aarau AG, Moudon VD rappresentano tre forme di colonie medievalt adattate alla
viron, - le bas roman des histoires sttuaztone topograflca.
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Pont-en-Ogoz FR. Vue de l'itabllssement
disparu sur une presqu 'ile de la Sarine. Photo St.
Morgan.
Pont-en-Ogoz FR. Blick auf die heute
abgegangene Siedlung aufeinerHalbinsel der Sarine.
Pont-en-Ogoz FR. Vista sulla colonia sparlta su
una penisola della Sarine.
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de l'art. Une quinzaine de bourgs
seulement entrent en ligne de compte,
mais c'est dejä l'amorce de tout un
Programme d'urbanisation qui atteindra
vers 1385 la somme de 195 fondations
- »le chiffre maximum de toute
l'histoire de notre pays jusqu'ä nos
jours«26.

Distribution: Alignes sur ou ä proximite

de la vallee de l'Aar - ancienne
frontiere du Saint-Empire germa-
nique - ces nouveaux bourgs du Xlle
siecle sont encore relativement
disperses tant en territoire romand (La
Sarraz marque l'extremite sud-ouest
de l'axe des premieres fondations)
qu'en Suisse alemanique (Winterthur
et Constance ä l'extremite nord-est).
L'urbanisation se poursuivra aux
XHIe et XlVe siecles en direction des
Alpes. Les regions du Lac de Thoune
et du Canton de Lucerne s'ajoutent
alors au Pays de Vaud et ä la Basse-
Gruyere sur la carte des zones de la
plus forte densite27. Insistons sur le
fait que cette vaste Operation d'»ame-
nagement du territoire« n'a connu
ni frontieres politiques rigides ni li-
mites linguistiques: c'est le meilleur
rappel que nous ayons des veritables
origines de ces places (infra).

Topographie defensive: Concu comme
un agrandissement du chäteau de ses
fondateurs, le bourg repondait ä une
echelle de valeurs essentiellement
feodale, du moins au depart. D'oü
l'importance de la topographie
defensive de ces nouveaux »castra« (les
textes designent du meme terme
chäteau et bourg fortifie) dont les
perimetres etaient modestes ä l'origine
(1/2 ha- 3 ha). Mais le choix de
certains sites atteste aussi une remar-
quable aptitude ä anticiper sur les
temps nouveaux: on envisageait dejä
des extensions et des ouvertures de
caractere purement commerciale28.
Palissades puis murailles d'enceinte
s'alignaient sur les aretes des pla-
teaux, suivaient les courbes de
niveaux autour des eminences occu-
pees par les chäteaux dynastiques,
descendaient enfin vers les routes et
les cours d'eau de si grande importance

strategique (Thoune, fig. 7). A
cöte des perimetres de tradition an-
tique (rectangulaire en plaine, semi-
circulaire sur les rivieres et au bord
des lacs), s'affirment des traces ty-
piquement medievaux moules da-
vantage sur le relief: perimetres cir-
culaires (Aarau, fig. 8), traces en
fusain ou en croissant (Moudon, fig.

9), lignes serpentines qui confirment la
souplesse de lapensee directrice dans
sa confrontation avec les realites du
terrain, par exemple ä Berne-Nydeck.

Prospection aerienne: C'est un
domaine assez vaste qui merite ä lui seul
une methodologie et une application
systematique aux sites du passe29.
Pour le moment, nous exploitons la
valeur documentaire et graphique
de la prise de vue aerienne afin d'etablir
des typologies: sites, perimetres et
structures. Quant aux mecanismes
presidant ä la reussite ou ä l'echec de
teile fondation urbaine, nous pou-
vons d'ores et dejä envisager tout
l'apport d'un travail de detection:
»radiographies« des structures pour
les cas des villes conservees, releves
de micro-reliefs pour les villes dis-
parues (Pont-en-Ogoz FR, fig. 10).

Privilegies par leur Situation
topographique variee et, tres souvent, par
leur remarquable etat de conserva-
tion, les bourgs medievaux de notre
territoire meritent en tout etat de
cause une concertation des methodes
de recherche appliquees ä tous les
niveaux et - nous esperons l'avoir
suffisamment demontre - entreprises
depuis toutes les altitudes.



* Le rapport qui suit est une elaboration d'un
texte presente ä Paris en mai 1978 lors du
colloque sur les Travaux militaires en Gaule
romaine et dans les Provinces du Nord-Ouest.
Nous remercions encore ici le professeur
Raymond Chevallier - le specialiste de la
prospection aerienne - de son aimable invi-
tation.

i S. Morgan, Eglises romanes et chäteaux
forts, 3 vol. (1972,1974 et 1977).

2 Au regard des origines des villes suisses,
les premieres applications de la methode
remontent aux annees 1920. Voir J. Gantner,

Die Schweizer Stadt (1925) et W. Mit-
telholzer et al., La Suisse ä vol d'oiseau
(1926). - Le plus serieux des ouvrages
contemporains: Boesch et Hofer, Villes
suisses ä vol d'oiseau (photos Swissair)
(1963). Notre propre contribution vise une
public plus large: S. Morgan, Lecture
aerienne de la Suisse medievale/Flug ins
Mittelalter (1977).

3 »L'histoire urbaine au Nord des Alpes
commence avec les oppida celtiques des
deux derniers siecles avant J.-C.« - W.
Dehn, Lagetypen spätkeltischer Oppida,
in: Themes de recherches sur les villes
antiques d'Occident (Colloque de
Strasbourg, 1971) (1977) 147.

4 A remarquer que nous ne serions pas beaucoup

plus avances si Cesar nous avait grati-
fies d'une nomenclature complete de ces
sites! V. nos reserves ä la note 14.

5 La carte de distribution d'une quarantaine
de sites d'habitat de La Tene finale: L.
Berger, dans: Ur- und frühgeschichtl.
Archäologie der Schweiz 4, Die Eisenzeit
(1974) 87.

6 W Dehn (note 3) 147 sq apporte des
nuances ä ce principe de classement un
peu simpliste.

~i Gardons-nous, toutefois, d'opposer ä tout
prix »oppidum« et »vicus«. On pourrait
tout aussi bien admettre la condensation,
autour de chacune de ces places fortes
naturelles, d'une veritable »nebuleuse« de
sites secondaires constituant son ressort.

8 H. Grütter, La Photographie aerienne au
Service des recherches archeologiques en
Suisse. Actes du Coli, inter. d'archeologie
aerienne (Paris 1963) 145 sq. La
photogrammetrie, par exemple, »est capable de
fournir des plans exacts de sites se trou-
vant dans un terrain legerement boise« -
ä condition (soit dit en passant) que les
ombres soient negligeables. Alors que la
Photographie aerienne »ä vue« compte
justement sur la presence d'indices scio-
graphiques pour la detection d'anomalies
du relief.

9 »Parade« est bien le mot qui convient pour
designer ces troncons de murailles etales de
part et d'autre des portes de la ville d'Au-
gusta Rauricorum et dont le but evident
etait d'impressionner le visiteur!

io On pourrait concevoir meme un »double
deperchement« ä l'origine d'Aventicum si
l'on admet aussi la possibilite d'un noyau
d'habitat celte deplace manu militari de la
colline d'Avenches ä fin de colonisation.
Le site que nous qualifions d'ouvert sur le
plan de la topographie est, bien entendu,
la plaine d'Aventicum, non pas la colline
du bourg d'Avenches, bien que celle-ci füt
comprise dans les defenses.

11 T. Strübin, Das gallo-römische Höhenheiligtum

auf der Schauenburgerflue.
Helvetia arch. 5,1974, 34-45.

i2 La secheresse providentielle de Pete 1976

permit toutefois ä M. Denis Weidmann
d'observer les structures, partiellement vi-
sibles au sol, du port antique en dehors
de cette ville. V son rapport dans Archeologie

suisse 1,1978, 73-74.
13 Le centre de la ville romaine, ä vrai dire,

se trouvait ä mi-chemin entre le »Bourg«
et la »Ville« de Martigny, tous deux d'ori-
gine medievale. La trame orthogonale du
parcellaire actuel n'est pas le fait d'une
»transparence« du site antique mais bien
l'expression d'une logique propre ä un
terrain plat serre entre une riviere et une
montagne.

14 Importance d'autant plus relative qu'il y a
souvent contradiction, pour un site donne,
entre la toponymie (»dunum egale
forteresse«) et la topographie (villes ouvertes
comme Caesarodunum/Tours). Une
Interpretation particulierement ingenieuse est
proposee par P. M. Duval.

15 Sur la question des types et des echelles
pour l'observation de ce phenomene, voir
D. Van Berchem, Reflexions sur la dyna-
mique du developpement des villes
antiques, in »Themes de recherches« (note 3)
21-28.

16 Leur carte de distribution se trouve dans
Ur- und frühgeschichtl. Archäologie der
Schweiz 5, Die römische Epoche (1975)
carte 2.

17 Comme introduction au sujet, voir M.
Clavel et P. Leveque, Villes et structures
urbaines dans l'Occident romain (1971)
62 sq. et M. Roblin, Cites ou Citadelles?
Revue des etudes anciennes 1951, 300 sq. -
Pour la Suisse en particulier, on consultera
la synthese d'Alex. Tanner, Die Römischen

Kastelle: Brücken zwischen Kelten
und Alemannen (1978). (Nous remercions
vivement ce dernier pour ses conseils dans
la preparation du present article).

18 Emise par un medieviste, cette remarque
ne manquera pas de provoquer une levee
de boucliers chez les classicistes! Nous
donnerons en d'autres lieux un developpement

ä notre pensee.
19 II faut faire une nette distinction, bien

entendu, entre une perennite de remparts
et une perennite de structures internes
(reseaux de rues). Outre l'ensemble des
rapports sur la permanence et la discon-
tinuite presentes dans les »Themes de
recherches« (note 3); voir les contributions
de C. Brühl, Palatium und Civitas, Bd. 1:

Gallien (1975) et de P.-A. Fevrier, Permanence

et heritages de l'Antiquite dans la
topographie des villes de l'Occident durant
le haut moyen äge, in: Actes des Settimane
di Studio (consacrees au meme theme)
Spoleto (1973) 41-138.

20 II manque encore pour le moment un atlas
systematique de vues aeriennes des sites
historiques suisses du genre perfectionne
pour l'histoire italienne par l'Istituto Geo-
grafico Militare de Florence.

21 Comme introduction generale, voir Max
Martin, La Suisse du Haut Moyen Age
(1975). La plus recente et la plus riche
synthese du sujet est certainement Ur- und
frühgeschichtl. Archäologie der Schweiz 6,
Das Frühmittelalter (1979).

22 Werner Meyer, Das Castel Grande (1976)
107 sq. (La permanence du trace des
(1976) 107 sq. (La permanence du trace des
remparts romains a ete confirmee par les
fouilles sous Falle sud du chäteau fort, -
vers la gauche de notre vue aerienne: fig. 3).

23 P. Duparc, Les cols des Alpes occidentales
et centrales au Moyen Age, in: Actes du
Colloque inter. sur les cols des Alpes (1969)
183-196.

24 Les ouvrages d'E. Poeschel consacres aux
Grisons restent, malgre tout, une source
inepuisable de renseignements. V. en
particulier son Burgenbuch von Graubünden
(1930). La notion evolutive de l'habitat a
ete recemment mise en evidence par des
fouilles sur des places d'origine haut-me-
dievale comme le Schiedberg: M.-L. Bos-
cardin et W. Meyer, Burgenforschung in
Graubünden (1977) 51 sq.

25 Pour des raisons evidentes, sont passes
sous silence dans ce rapport tous les sites
d'habitat, tous les villages et bourgs nes
de facon »spontanee« aux cours du haut
moyen äge.

26 P. Hofer in Boesch et Hofer (note 2) 94.
Entendons par ce chiffre le nombre de
villes selon l'acception medievale du ter-
me. S'ily a moins de villes suisses aujourd'hui,

c'est que nous sommes devenus plus
»exigeants« avec notre seuil de 10000
habitants. (Bäle et Geneve seules, aux XVe
siecle, auraient rempli cette condition.)

27 P. Hofer (note 2) 89, fig. 1 (Distribution des
villes ä la fin du Xlle siecle) et 96, fig. 6

(Ibid. vers 1400).
28 La place manque ici pour citer tous les

ouvrages de Hektor Ammann sur les
origines et developpement des villes ä la lu-
miere de l'histoire economique.

29 C'est seulement depuis dix ans que nous
nous disposons de quelques manuels de
valeur. Voir entre autres, l'ouvrage collectif
Photographie aerienne et urbanisme,
Centre de Recherche d'Urbanisme (1969);
R. Fossier, Le medieviste et la Photographie

aerienne, in: Archeologia N° 42,1971,
16 sq.; G.C. Dickinson, Maps and Air
Photographs2 (1979) ainsi que les divers
articles et livres de Prof. Raymond
Chevallier (France), bien trop nombreux pour
etre cites in extenso ici.

Vom keltischen Oppidum zur
mittelalterlichen Schweizer Stadt

Mit Hilfe der Luftaufnahme können
nicht nur von Menschenhand vorgenommene

Veränderungen im Gelände
erkannt werden; sie leistet auch wertvolle
Dienste bei der Frage nach Siedlungsentwicklung

und Siedlungsgeschichte. Hier
werden insbesondere Beispiele von
Siedlungen in charakteristischer
Verteidigungslage von spätkeltischer bis in
mittelalterliche Zeit vorgestellt.

Dali oppidum celtico al borgo
svizzero
La fotografia aerea non permetto sol-
tanto di riconoscere le modifiche nel ter-
reno dovute all'uomo. Ci da anche pre-
ziose informazioni sullo sviluppo e sulla
storia delle colonie.
Questo esempio mostra in particolare la
situazione di difesa di borghi dal celtico
tardo al medioevo. S.S. 153
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